
sur le* crédits supplémentaires, et, bien que le secret 
roit gardé sur les décisions prises, des indiscrétions per
mettent de croire qu'elle n'accepte pas, en son entier, le 
projet du gouvernement. 

Le président du Conseil et le ministre dus finances 
ont en Tain insisté près de la commission,en lui deman
dant, comme une marque de conliance, le vote des cré
dits; la commission ne semble pas avoir conclu à enga-
Ser, de la sorte, sa responsabilité, et il est certain que, 

emain, à l'ouverture de la séance. M. Boulanger se bor
nera a (aire l'exposé de la situation, laissant le Sénat 
libre de prendre telle détermination qu'il lui plaira. 

M. Casimir Périer Interviendra alors, fera valoir les 
plus graves raisons de gouvernement, et il est possible 
qu'il obtienne les crédits demandés, le Sénat nantissant I ministre de I instruction publique. 

NOUVELLES DU JOUR1 
Mort du p lus j e u n e fils 

du m a r é c h a l C a n r o b e r t 
Paris, lu décembre.— La maréchal Canrobert vient de 

perdre son plus jeune fils qui faisait son droit el se des
tinait à la diplomatie. 

Il était âgé de 21 ans. 
I n banque t offert à M. Spul le r p a r l 'Associa

t ion de» j o u r n a l i s t e s r épub l i ca ins 

Paris, 19 décembre. — L'Association des journaliste, 
républicains a offert ce soir un banquet à M. Spull 

Le roi Alexandre est très aimé par le tsar, qui est son On remarquait sur les lieux, M. Seguin, commis-
parrain, et par la tsarine, qui a voué une sincère affec-1 saire de police de Croix, M. Demouveaux, garde-
tlon à la renie Nathalie. champêtre de Fiera et plusieurs notabilités de cette 

bien disposé vis-à-vis du cabinet. 

LES AMIS OU PEUPLE 
Un journal raconte de Jules tbiesde, le trait sui

vant : 

« Lorsqu il quitta le Cri du Peuple, île défunte mé
moire, trois journaux offrirent au socialiste une place de 
correcteur, a raison de 10 francs par jour, soit 30 francs 

M. Italie présidai 
Parmi lesedUvives,OO remarquait MM. AurélienSclioll, 

Alphonse Ilumbcil, Evrard, Poincaré. Claretie, etc. 
Au desstrl. plusieurs toasts ont été portés. M. Spuller 

a remercié la presse républicaine et exposé de quelle 
faeou il comprenait les devoirs du journalisme à l'égard 
de la démocratie. 

I ne coll ision e n t r e {deux t r a i n s 
de m a r c h a n d i s e s 

Paris, 19 décembre. — l'ne collision s'est produite ce 

An Parlement japonais 
Yokohama, 19 décembre. — Le Parlement a été convo

qué le 25 novembre et ouvert officiellement par l'empe
reur le Î8. 

Un ordre du jour a été déposé le ÏO contre le président 
de la Chambre, accusé de s'être mêlé d'un bill ayant 
trait aux opérations de Bourse et d'avoir pris part a des 
réunions privées de négociants ayant uu but politique. 

La discussion a été très vive. 
L'ordre du jour a été voté avec une majorité de M 

voix, mais le président a refusé de donner sa démission, 
bien que la Chambre se fut ajournée pour lui permettre 
de le faire. 

dernière commune. 
Les pompiers du Breucq sont restes en permanen

ce toute la nuit, sur les lieux du sinistre. 
On est porté à croire que la vengeance n'est pas 

étrangère à cet incendie. Il y a huit jours, un indi
vidu inconnu s'était introduit dans la ferme et s'était 
caché dans un grenier. 

La servante le surprit, et l'inconnu a jeté sur elle 
une barre de fer qui l'a blessée peu grièvement ;elle 
a du néanmoins s'aliter pendant plusieurs jours. 
Plainte avait été portée à la gendarmerie de Rou-
baix. 

M. Dubois, le sympathique organiste de la paroisse 
Notre-Dame, et quelques excellents inusicens prêtaient 
aussi leur concours à la fête. L'exécution des hymnes 
nationaux français, belge et russe a é é chaleureusement 
acclamée L'orcherire a également joué quelques autres 
morceaux fort appréciés de l'auditoire. 

Kn so ni:iesoire.e excellente.Remercions, en terminant, 
tous les artistes qui ont contribué à. Ureudre aussi agréa
ble et formons des vœux pour qu'ils renouvellent sou
vent ces attrayantes réunions. V. D. 

bernacle de l'église de la Sainte-Vierge, mais la porte ré
sista et après avoir forcé inutilement la porto delà sa
cristie ils se retirer vit sans rien emporter. 

que Jules Guesde pouvait empocher quotidiennement. Il ) matin prés de la gare de Foucart-Alvimare, sur la ligne 
ne le fit pas 

» Récemment il s'était élevé avec une virulence per
suasive, contre les « intermédiaires » qui accaparent la 
majeure partie des salaires de l'ouvrier. 

» Une occasion s'offrait à lui de prouver la vérité de 
ce qn'il avançait ; il la saisit avec empressement et confia 
chacun des emplois qu'on lui proposait à un pauvre 
diable auquel il donna cinq francs. 

» De cette façon il se contentait d'un bénéfice de 50 0|0, 
à seule tin de montrer comment on exploite le prolé
taire, lorsqu'on est un simple collectiviste.» 

US BILL ADMWhTiUTIF I 4 C KliUEY 
JUGÉ AUX ÉTATS UNIS 

Le tarif des douanes, dont les jours sont désor
mais comptés, ne constitue qu'une partie de l'oeuvre 
à laquelle M. Mac Kinley ? attaché son nom et le 
même sort est réservé à \'administrative laïc par 
laquelle l'illustre major avait entrepris de faire 
obstacle aux importations européennes aux Etats-
Unis. La t j rannie des formalités tracassières, in
ventées à cet effet, soulève aujourd'hui des récla
mations très vives, mêmes de l 'autre côté de l'At
lantique. L'un des organes les plus autorisés du 
commerce de New-York, le Dry Goods Economisl 
a consacré à ces formalités oppressives deux ar t i 
cles qui témoignent d'un revirement complet d'opi
nions et qui, à raison de leur origine, méritent 
d'être reproduit*. Nous donnerons un résumé des 
principaux passages. 

Sous le titre : Oppressive fealures o/ our con-
sular régulations, le Dry Goods Economisl du 4 
novembre dernier s'en prend aux dispositions dra
coniennes des règlements consulaires : 

» Le premier de ces règlements est celui qui exige 
que) l'expéditeur d'une marchandise ou son agent dû
ment autorisé présente en personne sa facture pour 
en certifier l'exactitude et signer la déclaration au 
consulat. La raison invoquée de cette exigence est la 
nécessité pour le consul d'obtenir tous les renseigne
ments dés'rables concernant les marctutadises et 
leurs prix et de s'assurer, en même temps, si la dé
claration est bien signée pu" le chef de maison et si 
celui-ci s'occupe personnellement de la rédaction 
correcte des déclarations d'envoi. Or, le consul lui-
même ne Toit jamais l'expéditeur, encore moins lui 
iiose-t-il des questions. L™s cas qj i donnent lieu à 
'lue enquête spéciale sont excessivement rares, et il 
suffirait qu'en pareille occurence seulement, l'expé
diteur fut mandé en personne au consulat. Quant 
au second point, il serait facile de procéder 
comme dans le* banques, c'esl ù-dire de recueil
lir les signatures de tous les exportateurs sur 
un registre spécial qui serait conservé au consulat 
etpermellrait de les comparer avec celles des décla
rations soumises au visa. i£ndn la dernière réglemen
tation est aussi illusoire : la préparation des déclara
tions en effet est confiée à un employé des bureaux de 
l'expéditeur et lorsque celui-ci se présente comme 
chef de m»ison au consulat, il voit sa déclaration 
souvent pour la première fois. 

» Celle présence personnelle au consulat, absolu
ment icuiile. est de plus excessivement désagréable. 
Elle est une cause de perte de temps pour les chefs 
de ma1 son qui ont bien d'autres soucis que celui de 
ces déclarations; pourquoi ne pourraient-ils donc pas 
accréditer un agent qui serait chargé dei«s suppléer ! 
Si l'Europe instituait une pareille réglementation 
pour les marchandises importées d'Amérique; nous 
entendons d'ici les protestations de nos exportateurs 
de grains, de produits alimentaires, de pétrole, de 
coton, etc., et ils auraient raison. 

» Cette présentation en personne au bureau du 
consulat, déjà si désagréable à l'expéditeur qui de
meure dans la ville même, devient une véritable 
tyrannie lorsqu'il réside loin du bu'-eau consuLrre. 
Dana nombre de cas elle a êlê une cause de rupture 
de tout commerce de la pari de villes entières avec 
les Etais-Unis. Sans doute, on a multiplié les bureaux 
consute'res, on en a créé un peu partout dont la seule 
occupation est de recevoir les déclarations d'expor.a-
tion en bonne et due forme; mais la multiplicité de 
ces officines occasionne des dépenses que le peuple 
américain, aussi bien que les autres pays, vo;t 
d'un, très mauvais œil. » 

Le Dry Goods economisl demande doue l 'abro
gation de ces dispositions tracassières et iuef'icaces: 
« Plus de ces réglementations étroites, dit-il, lais
ses les marchandises s'expédier par malles et mes
sagers et fermez tous ces petits bureaux qui ne font 
qu'absorber des appointements qui seraient mieux 
placés entre les mains des emplo.vés des consulats 
importants. Qu o» abolisse aussi l'usage de ces dé
clarations détaillées que l'on exige en plusieurs 
exemplaires aTec l'expédition de la marchandise; 
pour être de quelque utilité au i employés des doua
nes, elles devraient contenir long les détails de 
prix et de fabrication de la marchandise. C'était 
bien là, il est vrai , ce qu'exigeait tout d'abord le 
règlement actuel, mais il a été reconnu tellement 
difficile à observer qu'on a dû passer outre et qu'on 
n'exige plus aujourd'hui qu'un prix global. Toutes 
ces prescriptions et réglementations ne sont que 
des prétextes à un personnel plus nombreux et a 
des perceptions d'impôts véritables ainsi que cela 
se passe en Angleterre pour les prestations de ser
ment. » 

Dans le numéro suivant (11 novembre), le 1 ry 
Goods Economisl revient, dans un article intitulé 
Obstacles in t/ie M'a y of Irade. sur lc-s abus que 
ces prestations de serment entraînent e : Angle
terre : 

« Un des abus les plus criants de notre service 
consulaire se passe, dit-il. en Angleterre. Depuis plu
sieurs années, i' e^t de tradition que les déc!i>"alions 
d'expédition soient cerclées sous serment et comme 
les consuls n'ont pas autoriié pour recevoir le ser
ment, celui-ci est pretédevant le comuvssaireangla ;s 
qui réclame 2shil. et (j pence poue ce service. Pour 
la commodi'é du commerce. •' est d'usage qu'un com
missaire soit al taché au consul H pendant les heures 
d'ouverture des bureaux : le consul alors partage les 
honoraires avec celui -ci ou se les approprie intégra
lement en lui payant uu appointenienl détermine. 
Parfois le commissaM'e est uu simple employé du 
consulat. 

* Le montant des honoraires ainsi perçus s'élève 
annuellement à Londres à environ 15,IHK) dollars, et 
à Liverpool à la moitié de celle somme. Tout consul 
américain un peu Important eu Angleterre trouve la 
le moyen de doubler ses appointements el cela au 
mépris des règlements qui interdisent expressément 
aux consuls de prélever aucun ktoaoraire. Le lait est 
bien connu du gouvernement, qui jusqu'à présenta 
fermé les yeux; il a même été porté plusieurs fois 
jusqu'au Parlement el les termes dans lesquels cette 
pratique a été qua'ifiée ne sont pas précisément flat
teurs pour notre orgueil national. 

» On ne permet pas non plus aux exportateurs de 
fermer les caisses de marchand ses avant que les 
déclarations n'aient été visées. La raison invoquée est 
qne les consuls doivent pouvoir vérifier eux-mêmes 
les marchandises. A cela nous répondrons : comment 
les consuls feront-ilsceite vérification '. le plus sou 
vent, ils n'y connaissent absolument rien. 

» Il est également interdit de met ire dans un même 
envoi des marchandises provenant da districts consu
laires différents el cela parce que, prétend-on, chaque 
consul n'est •Xpert que dans les industries de son 
district, et que les douanes récusent sa compétence 
dans ces sortes de déclamations d'expédition de mar
chandise! » 

L a vivacité des critiqu - formulée* par le jour
nal américain est nn figue du temps : il nous a;> 

de l'Ouest, entre deux trains de marchandises dont i 
n'est pins resté que des débris. 

Un mécanicien a été projeté sur la voie. Cràce a la 
présence d'esprit d'un chauffeur qui a pu faire arrêter 
un train de voyageurs venant à toute vitesse, un plus 
grand malheur a élé évité. 

Les deux express de Pans et du Havre qui allaient se 
croiser au milieu des deux trains tamponnés ont été 
également arrêtés. Ils ont échangé leurs voyageurs et 
rebroussé chemin, réalisant ainsi un relard de quatre 
heures. 

I n incident à l r u n . — l.a va l i se d'un 
a m b a s s a d e u r 

Heudaye, lu décembre. — Le directeur des douanes 
d'Iran a retenu la valise apportée par lecourrier habituel 
de l'ambassade de Krance malgré les protestations de ce 
fonctionnaire couvert par l'immunité diplomatique. 

I.a fuite d 'un dépu t é p ru s s i en 
Berlin. 19 décembre. — M. Von Oppen, député à la 

Chambre prussienne, ami du gouvernement, a pris la 
faite en laissant de nombreuses dettes. Le parquet dlns-
porbourg a lancé contre lui un mandat d'amener. 
I.l» q u e s t i o n «les ; • n a r< - l i i » i e s e t d e l a 

flotte a n g l a i s e :"> l a ( ' h a m b r e l i e s e o i n -
m u n e s . 
Londres. lit décembre. — Sir K. Grey, répondant a une 

question, annonce que le Foreigu-Office n'a reçu aucune 
information au sujet d'un prétendu départ de M. Cy-
priani pour Loudres, ni des anarchistes de Paris, que le 
gouvernement français serait sur le point d'expulser. 

Lord George Hamîllon développe sa motion, déc'arant 
que la protection des intérêts du commères anglais exige 
une augmentation immédiate de la flotte. Sans doute, 
la flotte anglaise est actuellement égale aux Hottes de 
Fiance et de Russie, mais ces deux puissances auront eu 
voie de construction l'année prochaine i" grands navi
res, déplaçant 196.000 tonnes, tandis que l'Anglelerre 
n'aura en construction que i grands vaisseaux déplaçant 
42.00(1 tonnes. 

M. Gladsloue répond. Lord llamilton demande au gou
vernement une déclaration immédiate. Celui-ci se réserve 
de la faire en temps ulile. F.nfiii. M. Gladstone pose la 
question de confiance. 

M. Gladstone. — L'Angleterre possède 19 vaisseaux de 
guerre de Ire classe alors que la France et la Russie 
combinées n'eu ont que 11. Klle a même plus de vais
seaux de guerre de foules les classes que trois nations 
réunies. 

Sa flotte jauge ."iiT.ooo tonnes. Les lloltes françaises et 
russes ne jaugent ^ue 316.000. 

Pour l'avenir,eu supposant que l'Angleterre s'abstienne 
de construire de nouveaux vaisseaux, il ne pourrait y 
avoir en 1898 en Fiance et en Kussie que 8 vaisseaux de 
guerre de plus qu'en Angleterre et encor» le tonnage to
tal de leurs flottes combinées serait inférieur i celui de 
la Hotte britannique. 

La Chambre repoussera une motion qui pour la pre
mière fois réunira les votes de tout un parti sur la 
grande question de la défense de l'Kurope. 

Sir Charles Dilcke croit qu'il va autant d'inquiétudes 
aujourd'hui qu'en 188i et avec plus de raison puisque 
dans l'intervalle la France a double son budget de la 
marine. 

L'amiral Field constate que la flotte anglaise est infé
rieure aux flottes française e.i russe combinées. 

A la t ' b a m h r e d e s Lords 
Londres, 19 décembre. — Lord Sidmouth demande la 

construction d'un nouveau bassin à Gibraltar. Lord Sa-
lisbury estime que l'importance de la position de Gibral
tar a grandi à la suite d'événements récents, tel que l'al
liance morale des flottes française et rasas. Le bassin 
est nécessaire pour assurer la'coopération des escadres 
de la Manche et de la Méditerranée. 

La fraude des beurres 
Paris. 19 décembre. — lie matin s'est réunie, au minis

tère de l'agriculture, la commission chargée de recher
cher les inovens de réprimer la fraude dans le commerce 
des beurres. 

Le chef des laboratoires de l'institut agronomique. M. 
Miiulz. a fait la lecture de sou rapport. La commission, 
dans sa prochaine séance, eu discutera les coudions. 

Les sobriquets des députés 

Nos députés qui aiment à se déboutonner se sont donné 
des sobriquets. Voici les plus connus: 

M île l'n yeinet s'appelle la souris blanche : M. Coblet 
petit rageur, deini-siylijn. pii-roquet gris : M. Hicard, 
bette m a i ; M. Méline. poireau : M. Viger, mouton na
tional ; \\. Develle. l'étemel conspirateur ; M. Naquet. 
serpent tentateur. M. Juuiel. kn swsss sasars; M. Jules 
Simon, boule de gomme : M. Jonrdan. le farouche député 
radical de Lozère, a été surnommé l'oiseau répartiteur. 

Effet du froid 

Les lignes électriques qui relient les départements à 
Paris, eu particulier de bordeaux, de Lyon, des raftoas 
de l'Ouest et du Centre, ont été très endommagée* par 
le verglas et le givre dans la journée du 18 décembre. 

Sur un grand nombre de points, les lils se rompent 
sons la surcharge produite par une enveloppe de givre 
qui atteint i et .'I centimètre». 

Les réparations sont impossibles, de nouvelles ruptu 
res se produisent lorsque les ouvriers manient les lils. 

(Mes au\ lignes outerraiucs. les télégrammes privés 
n'éprouvent pas trop de retards, excepté dans la direc 
lion de l'ouest où ces lignes fout défaut. 

Au Conseil des ministres 
Paris, 19 décembre. - Les ministres se sont réunis c< 

matin en conseil à l'Elysée sous la présidence de M. 
Cassait. 

LA llKTM.UTi: DES C I U I M I S S A I U L S UK POI.1CK 
M. Ilawial. •loisirs de ruiterieur, a été autorisé i 

déposer avant la clôture de la session un projet de loi 
allouant des pensions de retraite aux commissaires de 
police. 

roinsi'iTF.s i:o\ri!F. « il; CATÉCHISME DU SOLDAT » 
Le Conseil a décidé que des poursuites seraient ordon

nées contre la publication intitulée le Catéchisme du 
Soldat. 

LA cassa AI.mon.i: R vincoi.i: 
Les ministres ont continence ensuite l'examen des me

sures à prendre pour conjurer les elïets de la crise agri
cole et viticole. 

La grâce de M. Ducret 
Paris. 19 décembre. — si. lracrel, directeur de la Cocnr-

de, quittera Sainte Pélagie à I lin de la semaine:sa grâce 
aurait élé siaaéa. 

Maladie de M. de Brazz : 
Paris, 19 décembre. — M. de Hrazza serait gravement 

maladie, à Brazzaville depuis le in octobre. Les médecins 
espèrent le sauver. 

Un trésor sous l'eau 
Ou mande de Johaunisberg au Slstadarsl de ce matin 

qu'un ingénieur s'est engngè à retirer de l'eau le trésor 
d'un navire qui a sombré il > a fort longtemps en Vue 
de la cdle sfncsine. 

Le trésor contient :)00,0<)0 livres iterliag; le sauveteur 
en garderait les deux tiers. 

Si ton constitue une sociétO financière p nir mener à 
bonne lin cette opén.tirai plus que risquée, les pauvres 
actionnaire; n MI ml guère que dM «a ,ms à l'eau. 

Le tabac dans les divers pays de l'Europe 

L-i France n'est pas le asys ou l'on hune le plus, niais 
ers: celui où le labac rappoi le le plus au Trésor. 

u n i constate nu revenu de .'170 millions, dont à dé
duire 69 millions de frais, ce qui donne un produit net 
de 907 millions. 

L'Aatrtcbe-llongrie en relire MO mlll.ous, l'Italie Mi, 
l'Espagne 84, la Roumanie i\. 

L'Angleterre pays qui n'a pas In-liliié le monopole), y 
trouve nn revenu de ï O millions, la Rassis de lin, l'Alle
magne M. 

Le quarantième anniversaire 
de l'élévation de Léon XIII au cardinalat 

Rome, 19 décembre. — Le comité exécutif des {êtes du 
jubilé e-i allé aujourd'hui féliciter le pape à l'occasion 
da quarantième anniversaire de son élévation au cardi
nalat. Il a présenté au Souverain Pontife l'offrande du 
denier de Sl-Pii rre. L« Pape • loué le tète du comité à 
organiser les fêles jubilaires. 

N i i u a s i o u m é t é o r ' o l o s j i q u e . — Roubaix, 
20 déc. — Hauteur barométrique 738 Température : 
A sept heures du matin 4 degrés au-dessus de zéro 
A une heure du soir 8 degrés au-dessus de zéro 
A cinq heures du soir 8 degrés au-dessus dezéeo 

CHRONIQUE Lu LE 
^ 8 . 0 T T 3 S - A . I 3 S : 

Le Conseil municipal s'est réuni vendredi sou?. 
On trouvera plus loin le compte-rendu de la séance, 

3ui a été presque exclusivement consacrée à l'examen 
u budget. 

Les t r a v a u x d aménagement de l a place Car 
aot . — Mardi matin, à onze heures, a eu lieu à 
l'Hôtel-de-Ville, sous la présidence de M. Henri Car-
rette. maire, assisté de MM. Joseph Trannoy et 
Achille Lepers, adjoints, l'adjudication suivante : 

Travaux d'aménagement de la place Carnot. 
— Trois soumissionnaires se sont présentés : M. A. 
Carette-Duburcq, de Roubaix, avec 1 0[0 de rabais ; 
M. Gustave Tiberghien, de Roubaix, avec 2 OT.0 ; M. 
Antoine Labbe, de Lille, avec 1 0|0. — M. Gustave 
Tiberghien a été déclaré adjudicataire. 

Le devis s'élève à la somme de i 2,500 tr. y com
pris celle de 571 fr. 50, pour dépenses imprévues. Le 
cautionnement à verser est de 420 fr. 

Un jeune anarchiste tourquennols. — Il serait dif
ficile de trouver une existence plus ssoBvemeniés sua 
celle de Eugène-Victor Uesème, né i Tourcoing, a ,.: •. : 
20 ans, parti d'ici il y a deux ans eiuiron, sans douter 
de ses nouvelles depuis celle époque. 

Ou apprenait dernièrement qu'il lui avait été délivré à 
Ajoutons que deux tentatives d'incendie avaient I Aurillac (Cantal • un passe-port d'iudigeut, et qu'il a 

déjà eu lieu dans la même ferme. I verait à Tourcoing vers le 12 décembre •• 

— Un attelage en détresse. — Mardi malin 
attelage de douze chevaux trauspo tant un générateur 
provenant de la maison Villette frères, de Lille, et con
duit par M. Marissal, de Roubaix, s'est trouvé empêlré 
dans la pavé nouvellement restauré à proximité du bu
reau de douane de Mons-en-Baneul. 

Le tramways partant du dépôt de cette soinmune à six 
heures trente-huit minutes du matin, n'est arrivé à Hou-
baix qu'a neuf heures dix-sept minutes, par suite de 
l'obstruction de la voie. 

Le chariot ayant pn être remis en marche a eu de 
nouveau se? roues prises dans le ruisseau du pavé du 
Sart. Grâce à MM. Salembier, cultivateur et Delcroix, 
entrepreneur, qui passaient avec leurs attelages, on a pu 
dégager le véhicule à l'aide de leurs chevaux. Il n'a pas 
fallu moins de vingt chevaux et d'une demi-heure pour 
mener cette opération à bonne fin. 

Le généraient' pesait quarante mille kilogrammes. 
Après ce double incident il est arrivé sans encombres à 
destination. 

Une bonne nouvelle pour les habitants du Pile et 
de Sainte-Elisabeth. 

C'est aujourd'hui, mercredi, que s'ouvre rue Pier-
re-de-Roubaix, 150, le nouveau dépôt de l'excellent 
et si apprécié beurre d'Oostcamp. On sait que le 
dépôt principal, qui approvisionnera chaque jour ses 
dépôts succursales de beurre frais arrivé le matin 
même, se trouve rue du Bois, 13 (treize). Un seul 
beurre, le beurre pur. déliant toute analyse, au prix 
de 3 fr. 60 le kilog. 76573d 

Arrestation mouvemsntée d'un Jeune nomme Ivre. 
— Un brigadier de police injurié et frappé. — Les habi
tants de la rue de la Chapelle-Carette, aux abords de la 
rue Rlchard-Lenoir, étaient mis en émoi, dans la mati
née de lundi, vers midi, par une scène de tapage ayant 
pour auteur un rattacheur d'origine gantoise, Arthur 
Bonis, jeune homme de vingt-deux ans. demeurant rue 
deCarligny. 

Cet individu s'était présenté, complètement ivre, à 
l'estaminet de M. Gustave Lemaire, en prétendant se faire 
servir i. boire. 

Sur une lin de non-recevoir formelle du cabaretier, il 
s'était vengé sur la vitrine de l'établissement, à laquelle 
il avait brisé, à coups de poiug, plusieurs carreaux: puis 
il avait pris la fuite. 

M. Roolier, brigadier de police, de passage dans le quar
tier, se mit à la poursuite du coupable, et l'atteigtiit à 
l'entrée de la rue Archimède: mais il rencontra de sa 
part une résistance désespérée, et fut frappé par lui. 

Le rebelle resta néanmoins de bonne reprise, et M. 
Roolier. malgré ses efforts pour se dégager, se mit eu 
devoir de l'emmener au poste de la rue Saint Vincenl-
de-Paul. 

L'agent Vermant survint i point pour prêter assistance 
à son supérieur, et le Gantois fut ligotté eu un tour de 
main, et conduit à destination, au milieu des invectives 
et des menaces dont il accablait ses deux gardiens. 

« Fainéants, vauriens ». s'écriait-il, « voulez-vous bien 
me lâcher ». Je suis socialiste, anarchiste, révolution
naire, et quand je serai sorti de prison, je vous ferai 
votre affaire à tous deux. » 

Inutile de dire que les représentants de l'autorité ne 
se laissèrent pas intimider par toute cette déclamation, 
et tant bien que mal lis atteignirent le dépôt, avec leur 
prisonnier, escortés d'une foule énorme de curieux atti 
rés par cette scène mouvementée. 

Tombé dans nne cave. — Mardi après -midi, vers 
deux heures et demie, un ouvrier maçon. Henri Basson, 
de la rue Turgot. faisait des réparations a la maçonnerie 
entourant les srénérateurs de l'établissement industriel 
de M. F.rnonlt-Rayart, rue du Grand-Chemin. Kn gravis
sant une échelle, il perdit l'équilibre et dégringola an 
fond de la cave Le malheureux ouvrier se fit une plaie 
contuse sans gravité 4 la tête et à la jambe gauche. 

Une trouvaille. — Dans la nuit de lundi à mardi 
vers trois heures et demie, M. Auguste Walter, ouvrier 
typographe, a trouvé, à l'angle de la rue de l'Union el 
du boulevard Gambetta, une botte de voyageur noire, en 
bois verni, haute de trente centimètres environ, et Ion 
gue de vingt, contenant des lunettes et outils d'opticien 
ainsi que des herbes et plantes sèches. 

H tient le tout à la disposition du propriétaire, à son 
domicile, rue Boileau, n ' i. 

Rien n'est c h a r m a n t comme les bibelots qui or
nent la maison d'une femme de goût ; dans les plus 
petits détails de son intérieur on voit qu'une sage 
mesure, un goût discret ont présidé. 

Certes, il est facile aux personnes qui ne comptent 
pas, d'acheter, d'entasser chez elles les objets d'art, 
et tout ce qui peut flatter l'œil dans un salon coquet ; 
mais ce qui est difficile, c'est de choisir ses bibelots 
avec discernement et de savoir limiter ses dépenses 
tout en restant dans les limites du lion goût. C'est 
aux personnes en quête d'ornementation, aux fem 
mes qui comptent; aux hommes qui ajournent depuis 
longtemps l'achat d'une garniture de bureau que 
nous recommandons de visiter l'exposition de la rue 
.leanne-d'Arc, (près des Hallîs). 

Les amateurs d'antiquités y trouveront dos vierges 
sculptées xnf siècle, en vieux bois et si bien imitées 
qu'on les croirait arrachées d'une vieille moulure : 
le buste de Nuremberg en vieux bois qu'on croirait 
vermoulu peut occuper la place d'honneur d'un ap
partement. 

Viennent alors les consoles de tous genres, les bus
tes de Gounod, de Gustave Nadaud, d'Henri IV en
fant, e t c . etc. 

^a vente ne devant plus durer que quelques jours 
tous les objets seront vendus aux prix de facture. 

APERÇU DE QUELQUES PRIX : 
Henri IV, enfant, vieux marbre ou bronze 10 50 
Bas reliefs, depuis o i s 
Grauds vases Médicis 97s 
Consoles en vieux bois ou vieux marbre 2 75 
Vénus de Milo 2.0.x 
Vierge pe Concile :t."3 
Saint François d'Assise 2.73 
Minerve, statuette 1.73 
Mars Mlaluettè 1.73 
Buste de Gounod 2 23 
Buste de Nadaud .1 50 
Grand cadre roseaux pour portrait 3.95 
Porte-pipes 1.85 

Le tout d'un travail très soigné, d'un grand mérite 
artistique, imitant parfaitement le vieux bronze, le 
liois, le vieux marbre. 77197 

Wasquebal. — nouvelles instructions concernant les 
étrangers. — La Mairie nous communique l'avis sui
vant : 

•> Le maire de. la commune de Wasquehal, informe les 
personnes de nationalité étrangère, et les patrons qui 
emploient des étrangers que, des nouvelles instructions 
reçues en vue d'assurer la slricte exécution de la loi du 
8 août 1891 sur le travail national, il résulte que celle 
loi ne fait exception ni du sexe, ni d'Âge, ni de parenté, 
et s'applique à tous les étrangers non admis à domicile 
qui exercent en France, uu commerce, une profession ou 
une industrie. 

» Kn conséquence une déclaration individuelle est 
exigée non seulement du père de famille, mais encore 
de sa femme et de chacun de ses enfants majeurs ou mi
neurs, si cette femme et ces enfants exercent soit en
semble, soit séparément une profession, un commerce 
ou une industrie. 

» Les intéressés qui ont négligé de se conformer i la 
loi, doivent le faire sans délai, des poursuites devant 
èlre exercées à partir d'aujourd'hui contre les contreve 
nants et les patrons qui emploieront des ouvriers qui ne 
justifieront pas d'une déclaration individuelle. » 

Wasquehal . — i4rrniation d'un voleur. — Le garde-
champêtre Busv a arrêté, mardi matin, un ouvrier, Louis 
Plouy, âgé de vingt-huit ans, occupé à la ferme Courier, 
à Wasquehal. Cet individu est inculpé du vol d'une som
me de vingt-six francs au préjudice de la servante de la 
ferme. Il a été remis entre les mains de la gendarmene 
de Roubaix. 

COMMI'XICATIOXS 

B E U R R E P U R , DÉLICIEUX. — Dépôt de la 
laiterie d'Oostcamp, à Roubaix, rue du Bois, t H 
(treize). Ne p a s confondre ! 

N. — Exigez sur les mottes de beurre la marque 
de la laiterie d'Oostcamp. 70573 

mais c'est seu
lement hier mardi qu'il s'est présenté à la police. On lui 
demanda ce qu'il allait faire, et il répondit insolemment 
« qu'il allait aussitôt briser toutes les lanternes à gaz de 
la Grande-Place, pour se faire fourrer au bloc ! » 

il revint le soir demander un billel de logement, qu'on 
lai refusa. Il sortit du poste en faisant des menaces el, 
tirant une pierre qu'il avait dans, sa poche, il lit vol r 
en éclats la lanterne qui se trouve presque eu face de la 
porte, puis il attendit qu'on l'arrêtât. 

Pendant son interrogatoire par M. Cotard, il continua 
ses bravades : « A ma sortie de prisou, je reviendrai ici, 
je ferai sauter l'Hotel-de-Ville, et vous tous avect Quand 
j'aurai de la dynamite, je ferai sauter tous les mon 1-
ments de France: si j'avais seulement cent francs, vous 
en verriez de belles: moi travailler? jamais plus! Quoi! 
pour nourrir des vacltrs, » On lui demanda ce qu'il en
tendait par ce mot : « Vous tons, les fonctionnaires, les 
patrons, les bourgeois. Je m'adresserai au Père Peinard; 
il me fournira le nécessaire! Mettez hardiment sur Je 
papier que je suis anarchiste! Je les connais tous; j'irai 
à Londres pour m'etttendre avec les camaraux. Je me 
passerais plutôt de manger que de ne pas lire régulière 
ment le Père l'einard! Je suis venu pour le tirage au 
sort; niais'on ne nie verrajamaisau régiment: on ce serait 
pour casser la g.. aux chefs: » 

On a trouvé sur lui quantité de faux papiers ; il avait 
décaiqué plusieurs timbres de préfecture, de maine 
commissaires de police, etc. 

Il venait d'accomplir un Itinéraire d'environ A.860 ki
lomètres et il avait soigneusement noté toutes les villes 
qu'il avait visitées. De Tourcoing i' s'était rendu à Paris, 
Lyon, Marseille, Toutou. Barcelone, .Madrid. Sautandir, 
Rayonne, Bordeaux, Anvers, Hambourg, etc., etc. 

Lu jour, en pleine mer, il se montrait tout à coup à 
l'équipage ! il avait trouvé le moyen de se cacber au 
moment du départ, et on l'employa comme mousse pen
dant la traversée. C'est par ce moyeu, s'il faut l'en croire, 
qu'il aurait visité Panama. 

Sans doute, il faut faire la part des vanteries, dans les 
dires de ce jeune gredin: cependant, en voyant avec 
quelle audace, quelle assurance, il expose ses théories, 
on ne peut s'empêcher de penser qu'il serait prêt à 
tout... 

Vol d'une couverture. — Lundi vers cinq heures et 
demie du soir, les garçons brasseurs de M. Piotivier, 
avaient du laisser leur camion à quelque distance, pen
dant qu'ils portaient une rondelle de bière, à un estami
net de l'étroite rue des Phaleinpius. Quand ils revinrent 
ils s'aperçurent qu'on leur avait volé la couverture en 
laine, d'une valeur de âo francs, de l'un des chevaux. 

C A R T E S D E V I S I T E S A E A M I X L ' T E . 
— L'imprimerie du Journal de Roubaix offre, à un 
prix exceptionnel, aux lecteurs du journal, une boite 
contenant cent caries de visites et 100 enveloppes. 
(Voir 4epage). 

Pour faciliter les commandes, les porteurs du.jotu-
nal distribueront aux lecteurs des bons imprimés sur 
lesquels il suflira d'indiquer le genre et le nombre de 
cartes que l'on désire. 

L'identité du noyé au Blanc-Seau. — Deux femmes 
de Mouveaux, qui ne se sont pas fait connaître, sont ve
nues à l'Hétel-Dieu, pour voir le noyé, et ont assuré que 
c'était un ouvrier de M. Casterman, maraîcher à Mou-
veaux, Chemin des Bonnets, disparu depuis 4 semaines. 
Le jeune homme en question travaillait régulièrement: 
mais le dimanche, il avait l'habitude d'aller à Roubaix 
et s'y amusait fort tard. 11 est évident alors que le mal
heureux sera tombé accidentellement dans le canal, eu 
retournant à Mouveaux, pendant la nuit. 

OHSEIL tVlUNCtPA OE ROJB* X 
Séance du mardi 19 décembre 1893 

(Compte-rendu sommaire du Journal de HoubaiX) 
Présidence de M. H. CARRKTTE, maire 

La séance est ouverte à 8 heures l\i. 
M. LS Maïas procède à l'appel nominil. 
Présents : MM. J. Trannoy. A. Lepers, J. Coutelier, 

adjoints • L. Carpenlier. L. Chevalier, C. Vutnuullen, K. 
Wattel. Henri in./ir.iiii, H. Boucherie, Thérin, V. 
Petit J. Delétrex, Ch.Nys, I). Wieaart, P. Rose, A. Morel, 
G Ghiot, A. Demaillv. Cb. Stienne. V. Poulain, J.-B. 
Willarl, D. Penaiit, P.'Cnudde. V. Lefehvre, G. Derzeile. 

Absents: .MAI. ltranquart, Milbéo, A. Desotirv. adjoints ; 
Vandepiitle, excusé: A. Conpez, K. Poulain, K. Dubrulle, 
excusé; A. Dubureq, L. Selosse, J. -H. Duquenuoy, ex
cusé. 

M. LE MAIRF. annonce aue la session ordinaire, qui 
devait être close vendredi dernier.a été prorogée de huit 
jours, par autorisation de M. le Préfet, en date du 16 
décembre. 

L ' O R D K E IDTJ- JOTJ3R. 
Bât iments c o m m u n a u x 

Création d'une étiwe à désinfection: réception défini
tive. — M. LE MAIRE donne le compte-rendu de la dé
pense totale occasionnée par l'installation île l'étuve à 
désinfection de l'Hôtel-Dieu, ou verse le 8 aoiU dernier, 
fixée d'abord à 7,4<W francs, et réduite à 7.U70 fraucs.par 
suite d'une amende de;k) fraucs,inlligée à l'entrepreneur, 
pour cause de retard. 

Les conditions prévues par le marché ayant aiusi été 
accomplies, le Conseil accepte la réception définitive. 

Installation d'Uorlorjes extérieures aux éi/lises Saint-
Jean-Hnptisle, Saint-Sépulcre et Saint-Joseplt : réception 
définitive. — H. 1.1: MAIRE donue lecture d'un rapport de 
l'arcbit cte, directeur des bâtiments communaux, établis
sant que l'installation d'horloges extérieures aux églises 
Saint Jean-Baptiste, Saint-Sépulcre et Saint-Joseph a en-
trainé une dépense totale de 9111 fr. i l . Le devis primi
tif ayant élé lixé à 9000 francs M. I.F. MAIRE proposeau 
Conseil de voter une ouverturede crédit supplémentaire 
de 111 fr. i l , pour couvrir la différence. 

Cette proposition est approuvée: de même que la ré
ception déliuilive. 

Marché aux bes t iaux ; fixation d e s p r i m e s 
M. LI: MAIRK donne communication au Conseil de la 

nomeucla ure des diverses catégories de primes a accor
der aux éleveurs et marchands de bestiaux, qui concour
ront au marché de la place de l'Abattoir, pendant Tannée 
Mai. 

Cette nomenclature est ratifiée par un avis favorable. 

Voirie munic ipa le 
Classement et mise en état de viabilité des rSMS St-Lotiis 

etColitinn. — Le Conseil renvoie à l'examen des troi
sième et première commissions les engagements des 
propriétaires riverains, relatifs au classement et à la 

m état de viabilité des rues Saint-Louis et Co-
ligny. 

Bibliothèque d e s racoles c o m m u n a l e s 
I.E MAIRE fait observer que cette question a été 

ajoutée après coup à l'ordre du jour, et donne lecture 
d'une lettre de M. Leitoir, libraire à Lille, par laquelle 
ce dernier s'est engagé à fournir, moyennant une somme 
de 800 francs, des livres qui lui ont été demandés par 
l'Administration municipale. 

M. WIC.HART. — A-t-on avisé M. Rebonx, M. Vossaert, 
et les auii'-s Imprimeurs as Roubaix? 

M. 1.1: Matas. — Ces livres ont été choisis dans le cata
logue; les imprimeur! de la ville ne s'occupent pas de ces 
articles, je prie le Corseil de bien vouloir ralilier le 
marcle'' pissé avec M. Luioir. 

Le Conseil wite la «"rosse de 80) francs demandée pour 
'• de livres. 

\ u u s « f f r u u s à nos lecteurs un livre de cuisine 
pratique et simple dont les explications concises 
donnent en peu de temps une connaissance parfaite 
de l'art culinaire. Les menus pour chaque jour de 
l'année sont en rapport avec les productions de la 
saison et permettent aux ménagères de varier leur 
plat sans augmenter leur budget. — Prix exception 
nel : 3 francs 7573 

Œ=C>TJ3Fa.<OC>DCr^-C3f 
Les nouvelles rues classées. — Enquête d'uti

l i té publ ique . — Par délibération en date du 13 
octobre, le Conseil municipal a adopté le projet de 
règlement des alignements des rues de Boulogne, du 
Caire, de Marseille et du prolongement de la rue du 
Dragon et a voté leurclassoment au réseau des voies 
publiques. 

Le Préfet du Nord, par arrêté en date du 11 dé
cembre, ordonne une enquête d'utilité publique sur 
le pi-ojet.et nomme, en qualité de commissaire-enquê
teur, M. Vincent, conseiller d'arrDndissement à Mou
veaux. 

En conséquence, les plans et autres pièces du pro
jet seront déposés pendant 15 'ours, du mercredi 20 
décembre 1893 inclusivement au 3 janvier 1894 éga
lement inclus, au secrétariat de la mairie de Cï-tte 
ville, afin que chacun ptt'sse en prendre connais
sance. 

A l'expiration de ce délai, c'est-à-dire les 4, 5 et 0 
janvier 1894, de trois à cinq heures de relevée, M. 
Vincent recevra ù la Mairie les déclarations des habi
tants sur l'utilité publique du projet. 

Fiers.— Incendie d'une ferme dà à la malveil
lance. — Mardi, à trois heures de l'après-midi, un 
incendie s'est déclaré dans la ferme de M. Drassart, 
au hameau du « Recueil ». 

Le feu a pris naissance dans la grange. Mme Sey-
nave, cabaretière dans le voinage, aperçut, la premiè
re, les flammes, et donna l'alarme 

I,a fermière et sa servante sortirent de l'habitation 
et virent la grange en feu. Sans perdre un instant, 
Mme Philippe sauva les papiers importants de la 
maison. L'incendie faisait des progrès considérables 
en raison de l'intensité du vent. 

Deux voisins, M Alexandre Seynae\ e et M. Henri 
Dumoulin arrivèrent les premiers et se mirent en 
devoir d'inonder le bâtiment en feu. 

Bientôt arriva la pompe à bras du hameau de 
rilemponpont; comme l'eau manquait, elle ne put 

R é s u l t a t s d 'adjudication de fourni tures a u 
B u r e a u de Bienfaisance . —U a été procédé mardi 
à 3 heures de l'après-midi, à l'Hôtel-de-Ville, en pré
sence de MM. Julien Taek, Cruque, et Gordier, ù 
l'adjudication au rabais sur soumissions cachetées 
des fournitures suivantes pour le service en 1894, du 
Bureau de Bienfaisance. 

1er lot : Drogueries midicinales.évaluation 3,500 f. 
M. Coutella, droguiste, rue des Francs-Bourgeois, à 
Paris, a été déclaré adjudicataire au rabais de 17 fr. 
55 0[0. 

2e lot : Alcool à 90 degrés, évaluation de la dépense 
500 fr. MM. Jean-Baptiste et Louis Grau, négociants 
à Tourcoing, ont été déclarés adjudicataires avec ra
bais de 12.50 0[0. 

Une bonne mesure de sécuri té publ ique. — Par 
ordre de la municipalité, on procède en ce moment à 
l'établissement d'une clôture d'isolement et d'un abri 
en face du grand portail de l'église Saint Cristophe, 
pour garantir les passants contre la chute des pierres 
qui se détachent, chaque hiver, du dernier étage de 
la tour. 

B u r e a u de Bienfaisance. — L'administration 
nous demande l'insertion de l'avis suivant : 

« MM. tes négociants en vins désireux de soumission
ner pour ia fourniture du vin rouge de Bordeaux néces 

Marcq en Baroeul. - Un urace accident de voiture.— 
Mardi, vers 8 Heures du matin, Marie lierasler, âgée de 
bi ans, tisserande, épouse Alphonse Lemaire, demeurant 
rue du Nord. n. M, au Pout-de-Marcq, se rendait à son 
travail, au lissage de M. Jules Scrive, quant à l'intersec
tion des rues Saint Patrick et de Marquette, elle fut ren
versée p^r une voiture de boucher, qui marchait à fond 
de train. Heureusement un autre tisserand. Auguste De-
lainioy l'accompagnait: et, se baissa"! vivement, il tira la 
feinine pur le mouchoir qu'elle avait autour du cou, et 
la mit sin-i hors de la portée des roues, qui auraient in
failliblement passé sur elle. 

La malheureuse, qui ne pul se relever, fut transportée 
à son domicile, ott M. le docteur Duroy fut appelé à lui,i 
donner des soins: il reconnut qu'il y avait dénoilement 
de la cuisse gauche, el il fallut l'aide d'un de ses cou 
frères de Lille pour remettra le col du fémur eu place. 

Malgré les cris de la victime et du témoin, le conduc
teur continua sa route au galop, mais l'enqii°te faite 
mardi, par les gendarmes Delalé el Deliarveught, a établi 
que l'équipage appartenait a M. Lobry, rue St-Sebastien, 
à Lille, qui conduisait de la viande chez M. Descryver, 
boucher, rue St-Patrick, au Pont-de-Marcq. 

— Mardi, à 10 heures, eu l'église St-Vineent, oui été 
célébrées, au milieu d'une grande afllueiice, les funérail
les de M. l'abbé Yandenhruuque, professeur au collège 
de Marcq eu-Bsro-uL 11 était né eu 18i7. 

Halluin. — (11 col dans une fabrique. — Lue jeune 
ouvrière, Madeleine Meersman, occupée à la fabrique de 
M. Defretin, était soupçonnée d'un vol d'une certaine 
quantité de toile et de coutil, commis récemment d 
cet établissement. Interrogée à cet égard, elle s'en déclara 
l'auteur et ajouta qu'elle avait vendu à Mania lesobjeb 
voles, pour la somme de quatre francs; puis.se ravisant 
elle affirma qu'elle n'avait parlé aiusi qu'à l'instigation 
d'un employé de la fabrique. 

— Toujours te couteau. - Une scène de sauvagerie 
vient de se produire dans ia cour Mahieu aboutissant à 
la rue Varna. Plusieurs habitants de celte cour, les nom 
mes Kidouck. Tuyleus et sa feuinie, ainsi que Vanover-
begue, se sont pris de. querelle pour un motif futile. L 
couteau n'a jias tardé à taire son apparition 

Dans la lutte, un coup de cette arme a traversé de, part 
en part la main gauche de Kidouck et un autre qu'a reçu 
Vanoverbegue dans le dos lui a occasionné une sérieuse 
blessure. Kidouck sera incapable de tout travail pendant 
une quinzaine de jours et Vanoverbegue eu sera quitte 
avec une huitaine de jours de repos. Les leux blessés sont 
soignés par M. l'ierclion, médecin. 

Rencq.— llesultats d'adjudications. — 11 a élé procéd 
à la Mairie à diverses adjudications pour 189». K11 voici 
les résultats : 

1° Charbon pour le diaufi'.tgeues établissements rimununam 
(Evaluation 3i.0l)U kiloçramniesi. ont soumissionne : MM. Ai 
sène llerocq. marchand de l'teo bon à Rnili'i|. au prix de 2 fr. ':( 
les cent kilos-. Jean-Baptiste I.amiilin. négociant en charbon i 
Toiirfouip. i.O'.l les cent kilos el Alphonse llest.imbes.il.' Itom-ij 
3 fr. les cent kilos. L'olTre la plus avant.nreusc étant celle île M 
Alphonse Destoinbes celui-ci est déclaré au'j'idi.Mt.o, e, 

2° Entretien des bâtiments communaux. — I. Maçonnerie et 
plafonnage. (Estimation 40tl francs. Trois soumissions d'eutre-
preneurs de Roncq ont été déposées : MM. Plorimond Gœtbal* a 
offert un rabais de 8.J0 p 0|0 : Alphonse Denève, un de llfr.23 
p. 0(11: l.apri-re-Capeile, un de 15 fr. 01 p. 0(11. Ce dernier i--t 
dèt-'lare adjudicataire. 

2. Charpente et menuiserie ivaleur 35o IV. i — Les trois sou
missionnaires, tons de Boncq. sont: MM. Cousinue-l altos 
offrant un rabais de «1.05 0|il; Arthur Lcfav. un de 20.05 0r0: 
Mme veuve Ueltoui-Maret. uu dc23 05 0|0. Mine Deltour est 
adjudicataire. 

3. Couvertures eu pannes, tuiles et anf"ises (évaluation 2:m 
francs.) — Le seul soumissionnaire. M. Célestin Pluquet. entre 

Erelieur à Boncq. est déclare adjudicataire moyennant le i a 
ais de 3 05 0|0. 
4. Zinguerie (estimation f'»a fr.l. — A cet aiticle également 

nne seule soumission. Son auteur. M. Gustave Vanuewyockele 
est déclaré adjudicataire avec un rabais de 36 0|'l. 

5. Mareebalerie et poéJerie (montant 200 fr.)— lieux soumis
sions, MM. Jean-Baptiste Cornard, entrepreneur à Tourcoing a 
OITert 2H.30 0(0 de labais et son rouan .eut, (iustave Vande-
wvnckele, enirepreueur a Boncq, uu de 30 l»|ll. Ci 
es't déclaré adjudicataire. 

6. Peinture et vitrerie (montant 301 francs). — !>eu\ es 
saire à la pharmacie du Bureau de bienfaisance pendant, E"2 ,[?i'*> îi0^'1îlM-i. ,tr? ,f, (ïi ':;,o ,"'.r"i !',',', „.,!'.,'il ''.:' , 
I année 18;îi, sont invités j fiurti-r a-.ant le .'i courant ^ j , ' , , : ' , ! - : ' , 6 ' C r " ' " 

ITRE? 
des échantillons basés sur le prix de 100 fr. la barrique, 
marchandise rendue franco en cave de l'établissement 
charitable. » 

Aux bonnes ménagères ! — Achetez le «lél i -
c i e n x b e u r r e d'Oostcamp, chez Tanghe-Ver-
donck, rue de l'Hôtel-de-Ville, 4, Tourcoing. Beurre 
de crème de toute pureté, 3 fr. dû le kilog. 

N. — Exigez sur les moites de beurre la marque 
de ta laiterie d'Oostcamp. ,oô73 

A l'uccasi u l. I( Pape a fait •'••'-•' fmn l iunns j i s g i i ' l a f s n l 
aux i .-u- res 10.090francs dos* .t.ooo aux pivn-es néees- M . Théodore Leclercq, de Fiers, hameau du 

lireucq, fit sonner le clairon dans ce hameau, et, peu Excès sanglants en Serbie 
Belgrade, 19 décembre. — Air; embarras de la situation 

extérieure, se rattachant aux rapports Is—tas avec l'A* 
trièae Hongrie, se joignent, ilrpui 
difficultés intérieures. 

Dans beaucoup ne districts, les paysans, en majeure 
partie cniôlés sons i.: bannière d un radicalisme extrême, 
se pot lent a des exe -'-s sanglants confie les libéraux. Des 
meurtres .1 d. s :vl. s.i'.o ; •:..:•.•'.•• sont à l'ordre du jour, 
et le roi u reçu de uonibr. uses pétitions le priant de 
mettre un ternie à cet état snarebique. 

Le i'iditu. journal ministériel, a publié une liste no 
initiative de 
ou a coinpl 

d'instauts après, la pompe de cette section, commun 
dée par M. Wattel, l'ut amenée sur les lieux du si-

(s Vies fi l tre; mais encore une fois, la manœuvre fut con
trariée par suite du manque d'eau. 

Grâce au concours des courageux citoyens qui, les 
premiers, ont combattu le fléau, la destruction com
plète de la ferme a été évitée. 

La grange incendite, ainsi qu'une partie des écu
ries contigui'8, dont il ne reste que des décombres, 
mesurait vingt-cinq mètres de longueur sur neuf de 

; attentats : dans le seul mois d'octobre, i largeur. Elle était remplie de récoltes. Ou évalue les 
..agi :isi::-'sina!s. vingi -cinq actes de pli- dégâts à la somme de vingt mille francs, dont douze 

prend que le moment seruit opportun pour les gou- lage et un grand nombre d'actesiiiccndiaires, loti:' commis ', mille francs pour les récoltes et le reste pour les bii-
vernements européens d'ouvrir tics négociations ! contre Ci > .ib.r.mx et des progressifs. , i l.ments et ustensiles aratoires. Il y assurance à la 

«TOC les Etats-Unis en Vue d ' an .ve r parnbeleuicf j 1 : , a ^ O P
1 , ^ s

, V V u n " ' J o r n 'sp^danee 'se V t r r t t t a ^ é . V<»™™™ V U>li0n « " " ^ 
à la refonte du t an t cL's douants, i une î-cvisiou culte l'ex-rci Milan el la reine Nathalie, qui a pu s'assa 
des prescriptions draconniennes do la législation rer qu'enicas de besoin, la personne du jeune mitron 

_ , * ^ • „ verait aide et : sib auprès île la cour de Hussie. 
sVJBencaine. 

Les bétes qui se trouvaient dans les écuries : six 
vaches, quatre chevaux, un veau et deux porcs, en 
ont été retirées ù temps. 

Une fête au cercle de la Sainte Famille. — Nous 
avons eu le plaisir d'assister hier à la soirée récréative 
organisée par la section dramatique du cercle de la 
Sainte-Famille pour remercier les bienfaiteurs de i'ieu-
\rc. 

Comme les années précédentes, une assistance nom
breuse el choisie avait répondu à l'appel du dévoué l)i- , 
recteur dn cercle. Cet empressement était justifié et les j biiq 
espérances n'ont pas été déçues. 

I 
<î«rï; î i in î t fa», to ncvnt 

Ai.rRf.ii iii:nc:'\. — AVISGI»,» rtîl . 
d Baubmi* (.Grands édition) dans le Psi Mont 

Les réceptions du Nouvel An. - - M. le général 
France, commandant le ter corps d'armée, recevra 
quartier général les autorités civiles et militaires le 
décembre à i heure l|S. 

L'Académie des Sciences a tenu, hier, 
annuelle. 
s déc 

sa séance pu 

plusieurs récompenses, entre antres le 
Le' programme iToii.porlaiï'"d'abord le drame remar- ! P'ix Codant à U. Tournetix, professeur d'histologie ; 
lable et émouvant de V. Chautour David et le rai «acuitéde médecin*de) UMe. qua 

Saiil. 
La candeur pleine de cb nues de Joiialhas, la dou

ceur et la noble lierlé de David ont excité à différentes 
reprises une réelle émotion eues tous les spectateurs. 

M. Achille Vanbeeke s'est inirticulièrenieut distingué d'un représentant de la la 
dans le raie de Saiil qu'il a tenu avec beaucoup de con- ! nient de M. Allègre, appel 

Enseignement supérieur. — Conseil tlcadtM qui • 
Lille. — A la suite du scruliii qui a ea lieu, le i décem
bre ls».'), pour l'élection au Conseil académique de Lille, 

iilé des lettres, eu remplace 
à un autre ressort. M. Lan 

viction. Citons ercore H.Charles Liuwers, uii Goliath j glois, professeur de langue et liitéiaiure wallona 
d'ans mâle énergie, et M. i'ourmeiitiii qui révèle d'ex- i picardes à ladite Faculté, ayant obtenu la majorité anso-
cellentes dispositions. | lue de suffrages exprimes, a ete déclaré élu membre dn 

Les applaudissements réitérés du public ont montré Conseil académique de Lilie. 
combien était vive l'impression laissée par les grandes ~ ~ 
scènes de la malédiction, de la provocation de Goliath, de Knsel»mement secondaire. — M. Marehip ml. Iicen 
l'apparition de la Pylhonise, etc. cié es sciences inathe. italiques, r.oieiiteur, ge ordre. .I-

après l'interprétation de oe draine. M. l'abbé Verbec- classe.au lycée de Lille,est nomme répétiteur, lerordi 
que a remercié les bienfaiten 
bien accorder à l'ouivre de 
sisté sur le caractère essen 

J ce drame. M. l'abbé Verbec- classe,au lycée de Lille, es: n 
enrs de. l'appui qu'ils veulent le classe, audit lycée, 
la Sainle-Fauiille, et il a in- M. Monier. licencie es-lellr 

sentielleinent social de celte ' classe.au lycée de Lille, est 
I 3e classe, audit lycée, (che 

La délicate attentiou qu'il fait à la distinction dont M. ! dater du 1er décembre 18UJ1 

répétiteur, 2e ordre. Se 
nomme répétiteur. 1er ordre, 
décision aura sou effet a 

Louis l'haune, cousul de Belgique, a été récemment 
l'objet de la part du roi des Belges, est soulignée par de 
vifs applaudissements. 

M. l'abbé Verbecque exprime, en terminant, l'espoir 
que, dans l'avenir, les bienfaiteurs voudront bien conti
nuer à l'o'tivre l'appui de leur sollicitude. 

La joyeuse pantomime i4rff<jMin statue inscrite au pro 
gramme, a été enlevée avec une verve qui 
la s;,|!e en gaielé. 

M. Bigot, répétiteur, *e ordre, (e classe, au lycée de 
Tourcoing, est nomme répétiteur, meute ordre! nieiiie 
classe, au lycée de Lille, en remplacemeiil de M. Cartier, 
appelé à d'aulres fonctions. 

Tentative de vol A l'église d Esquermes. — Dans 11 
nuit de lundi à mardi, plusieurs malfaiteurs se sont iu-

mis toute ! troduils dans l'église Saint-Martin d'Ksquernies en iwcala-
, liant le mur de la sacristie; ils ont essavé de forcer le li- total s'élève à l.i.'li.yso.oi 

RAPPORTS DSS COMMISSION] 
F o u r n i ' u r e îles impr imée et objet» de bu reau 

n4-cesK;tircN aux s e rv i ce s muuici|>aux: c a 
hier îles c h a r g e » pour la mise en ad jud ica 

t i o n . 
M. J. Dulélrez donne lecture du rapport suivant: 
« Messieurs, dans vo;re séance du 13 octobre dernier, 

vous ave? renvoyé à notre oxamêai le csitiar des charges 
et les i.-vis dressés par l'Administration municipale en 
vue .in renouvellement de l'adjudication relative, aux 
ohjjétsetaux imprimés i fournir aux services munici
paux pendant tes années ls'.il, IlOiet lS'J;i. 

» Ces documents n'ayant élé modifiés que selon les 
besoins, nous avons 1 honneur de vous prier de vouloir 
bien les approuver. » 

Les conclusions de ce rapport sont adoptées. 
Bât iment» communaux ; c o n s t r u c t i o n d 'un 

îrroijpe sco la i r e : StCSMsl ition de r e m p l a c e 
m e n t . 
Le rapport suivant est lu par M. J. Trannoy, ad

joint : 
« Messieurs, le 3 novembre écoaJé. vous avez chargé 

vos 3e et Ire commissions d'étudier a nouveau ia propo
sition par laquelle l'administration municipale demain!, it 
la construction d'un groupe scolaire à l'angle de ta rue 
lia u lieu ton et du boulevard de Metz 

» Vos commissions ont pensé que cet emplacement était 
éloigné des agglomérations d'habitants qui se sont for
mées à proximité de la rue d'Alger: assis ont été d'avis 
d'ériger les nouvelles écoles dans la rue d'Oran, entre le 
pont de la Vigne et la dite rue d'Alger. 

« A la suite de pourparlers engagés à notre instigation. 
deux propriétaires ont promis de vendre à la Ville les 
terrains situes entre les rues d'u>'au. des Pyramides, de 
Pliiiippeville et Delespaul. Les conditions d'acquisition 
sont insérées dans les options annexées au présent rap
port. 

» Ces terrains sont d'une surface plus que suffisante 
pour v construire une école maternelle et deux écoles 
primaires. 

» Considérant que les établissements projetés sout 
d'une grande utilité, vos 3e et Ire commissions vous 
prient : 

» r D'autoriser l'Administration municipale à acquérir 
ces terrains aux conditions contenues dans les dites op
tions ; 

» f De demander la éeclaralioa d'utiiité publique des 
dits lel'lains; 

» .1 lie voter, imptitabie sur les ressources disponibles 
de I exercice 18S3. un crédit de 50,000 francs,qui servira 
à payer les terrains dont il s'agit ». 

Les deux propriétaires ci-dessus désignés sont: M. An
dré Derville. qui offre à la Ville •.SAS mètres de terrain, 
à raison de i francs le métré, el M. bocliatelet, de Néchin, 
à raison de 7 Francs. 

M. uc Mains demande l'option, qui est approuvée par 
le Conseil. 
Bât iment» c o m m u n a u x : q u a r t i e r d e l'Ku-

t r epou t : cons t ruc t ion d 'un urioupe «sco
la i re . 
F.n l'absence de M. 11. Vandepiitle, excuse. M. LE HalBl 

donne lecture du rapport suivant, adopte par le Con
seil.' 

• Mes ieurs. dans votre séance du 3 novembre dernier, 
vous avez de nouveau renvoyé à l'examen des Ire, ie et 
3e Commissions, le voeu émis par noire collègue Wilfart 
et tendant à la construction d'un groupe scolaire au 
quartier de l'Kistrcponl. 

» Depuis la date précitée. l'Administration municipale 
a engagé des pourparlers et a obtenu des promesses de 
vente pour l'acquisition des terrains nécessaires à la 
construction d'une école maternelle et do deux écoles 
primaires a proximité de la rue d'Alger, au lieu dit : La 
tinmée vujuc. 

» Dansées conditions, nous von, prioas d'appeou'. er 
les conclusions du rapport dont vous avez eu connais
sance dans votre séance du 3 novembre éeraSar. » 

Ksp ie r re ; locat ion de pèche; d e m a n d e 
d ' iudemui lê 

A la suite d'une demande d* indemnité, formulée par M. 
Léon Duthoit.au nom d'une société •. p• .meurs, e 
Cous, ;:. sur le rapport de II. II. Vtndeputl . au i. «u d s 
troisième et première commissions, accorde une somme 
de 500 fr.. peur réparer les dora nages caus s dans un lot 
de pèche, par suite d'un débordcmeal du ruisseau de 
l'ièspierie. 

Bureau de Bienfa isance: budge t pr imit i f 
«le ISÎI1 

Le budget primitif de l'exercice I8M( dress • par ia 
Commission administrative du Bureau de Bienfaisance 
est équilibré ainsi qu'il su t : llecitles. .'ji.'j.oysj n. in; Dé
penses, •.'.ni..'i3s fr. i l : Excédent des reeetl s sur les dé
pensés. t,3M fr. M. Ce budget prévoit une subvention 
communal!' de 130,000 lianes. 

Les membres des le et Ire Commissions p usent que 
400.000 fr. suffiraient largement aux bes< ms. 

» Lu effet, dit le rapport, depuis qu'on a supprimé les 
secours précédemment accordes a des gens aises et sur
tout ù un grand nombre d'élra;r."-rs q.ii peuvent subve
nir à b-ur subsistance par le travail, il est certain que le 
budget de cet établissi a été allégé dans 
une large areportioH.» - - Ad 

Mont -de- I ' i é tè : ksssésnrt primitif de 1801 
Le budget de l'exercice L-..i. . ': ait de-PieULsa résu

me de la manière suivait :.".30J. Dépenses 
fr. 563.400. Excédent d"s i. .•,•, e ur les dépenses fr 
12.101». — Ado, te. 

Hospice» ; ••djjffil psrlaslllf (le 1*01 
Le budget drossé par la C itamissi >:• a i ninistrative d,-^ 

Hospices pour l'année is'.n. prévoit l'iiislallatfoa et te 
foncliounemeiil il" cent nouveaux lils de vieillards an 
nouvel Hospice, dort eu p u . nommes et M soer fem
mes; la subvention demain!•'.• à la Ville a été sortes de 
ce chef de 380,000 à MO.iMO francs; cette, derniers somme 
est Inscrite au projet de budget municip.il de l 'exerce 
J 8ii i : lebudget dresse p.ir lesilitescoiii.iissi.ui.s.lequel olfre 

ils suivants : Recettes TI2.sij..'i5: dépenses 
(87,637,11; excellent des recettes aS,lsuVU. 

LE BUDJET PRIMITIF DE 1894 
H. THVXNOY. rapporteur, bit connaître eu déiail les 

chiffres des contributions directes pour IM3. L" total est 
de L.v.ir.iitt fr. 71 Le Conseil adoptées chiffres — ce 
qui' fail inutile. 

Puis il commence la lecture du projet du budget. 
I teceiie» o r d i n a i r e s , 

Le chapitre Irrcomprend les rscettasajrdinsires,répir 
en .Mi arli|les, qui soûl s;t..v siveuieut adoptés. Le 

puis.se
llest.imbes.il.'
classe.au
Duthoit.au
municip.il

